Agir efficacement dans la prévention des violences entre les jeunes à l’école
Projet pilote de « gestion des rapports de force »
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Projet bilatéral : Fédération Wallonie-Bruxelles / Québec : 

En collaboration avec le Regroupement provincial des maisons d'hébergement et de transition pour femmes victimes de violence conjugale
, coordonné par Diane Prud’Homme.

II. Financement
Fédération Wallonie-Bruxelles : 

· Wallonie-Bruxelles International : 2008-2010

· FWB, Direction de l’Égalité des Chances : 2008-2011
· FWB, Enseignement obligatoire : 2008
III. Rétroactes
La violence entre pairs à l’école

En 2000, à la demande du Ministre de l’Enseignement secondaire Pierre Hazette, une enquête de victimisation
 a été réalisée dans les établissements de la Communauté française par l’Université catholique de Louvain et l’Université de Liège. Cette enquête, constituait une première en Belgique et visait à mesurer le phénomène de la violence à l’école. Parmi les résultats de cette enquête, le phénomène de harcèlement moral (bullying) dont sont victimes certains élèves est mis en avant et montre qu’il existe des relations de pouvoirs entre pairs renforcées lorsque la victime souffre déjà d’exclusion sociale. 

En réponse à ces rapports de force qui se jouent entre adolescents, la recherche de 2000 montre que le rôle des adultes est très important. La réponse apportée par le personnel enseignant aurait de manière non négligeable un impact sur les conséquences de ces faits de violence et de manière plus générale, sur la façon dont le jeune va vivre sa scolarité.

Parmi les dispositifs de prévention de la violence en milieu scolaire, la Communauté française a instauré différentes mesures dont la médiation scolaire. 

Les services de la médiation interviennent à la demande de la direction, d’un enseignant, d’un éducateur, d’un élève et/ou de sa famille, d’un service extérieur (service d’accrochage scolaire, service de l’aide à la jeunesse,…) et ont pour mission de s’occuper des problèmes relationnels entre des élèves, entre des parents d’élèves et les membres du personnel, entre les membres du personnel et des élèves ou groupe classe. 

Il faut cependant savoir que cette fonction est exercée par deux services (l’un en Région bruxelloise et l’autre en Région wallonne) et que les intervenants sont, selon la région dont ils dépendent, internes (les médiateurs sont présents dans les établissements tout au long de l’année) ou externes (les médiateurs couvrent une zone géographique déterminée et interviennent individuellement ou en groupe dans les établissements scolaires sans y être attachés) à l’établissement scolaire. 

Ce service, même s’il a été renforcé en 2007 par l’augmentation du nombre de médiateurs (86) présents sur le territoire francophone, n’est pas suffisant pour permettre d’apporter une réponse à la violence entre pairs dans les écoles. Par ailleurs, la médiation scolaire vise à trouver une solution et ne vise pas nécessairement le dépistage de la violence au sein de l’école et des rapports de force entre élèves. 

Violence entre pairs et violences amoureuses chez les adolescents

Les résultats de la recherche de 2000 sont renforcés par la réalité du terrain. En effet, dans la pratique des animations faites dans les écoles par les associations spécialisées en violence entre partenaires, on relève que les jeunes parlent très facilement des différentes formes de violence entre pairs telles que le racket, l’intimidation, la rumeur, l’exclusion,… Ces questions les interpellent et sont un point de départ aux discussions menées lors des animations même si ces dernières ont pour objectif de sensibiliser à la question des violences amoureuses.

En novembre 2007, deux études sur la violence dans les relations amoureuses des jeunes, menées (par la société IPSOS d’une part, et par  Cap Sciences humaines-ucl, d’autre part) à la demande de la Direction de l’Égalité des chance du Ministère de la Communauté française  faisaient ressortir que les jeunes évoluent dans une société où la violence est banalisée, puisque 9 jeunes sur 10 ( âgés entre 12 et 21 ans) affirment avoir été victimes d'actes relevant de la violence dans leur relation amoureuse.

Pour répondre aux besoins actuels en termes d’information et de sensibilisation, il existe des animations réalisées par le monde associatif selon les sollicitations de la communauté scolaire, consciente depuis ces dernières années de la réalité des violences entre pairs et des violences amoureuses chez les jeunes, en particulier. Il est important de remarquer que seules certaines associations de terrains spécialisées en violence conjugale ont aujourd’hui une expérience solide en la matière (car régulière et spécialisée) pouvant nous servir d’indicateurs et de relais afin de réaliser une évaluation de ce qui existe actuellement sur le terrain. C’est pourquoi, il est important d’associer les partenaires du monde associatif dans cette démarche exploratoire qui consiste à évaluer les besoins du monde enseignant afin de lui apporter une réponse adéquate. En effet, en mettant en lien étroit la recherche et le travail de terrain, en unissant les forces complémentaires de l’analyse scientifique et des animations réalisées par des professionnels spécialisés et formés à la thématique des violences entre partenaires, des pistes de compréhension et d’action pourront être envisagées de la manière la plus adéquate possible.

Afin de mieux comprendre les tenants et aboutissants de cette problématique et d’y apporter une réponse adéquate et pertinente, la violence dans les relations amoureuses doit s’intégrer plus généralement dans celle de la violence et des rapports de force entre individus. Aborder par cet angle la question des violences amoureuses chez les adolescents permet en effet de comprendre les mécanismes de prise de pouvoir d’une personne sur une autre et, par conséquent d’amener les jeunes à identifier les situations à risque de violence (et in extenso de violence entre partenaires!).

Violence amoureuse et conflit : 

la notion de rapports de force comme nouvelle clé de lecture

L’analyse de la violence par la compréhension des mécanismes du rapport de force est une lecture complémentaire et intéressante à laquelle notre association est particulièrement sensible. Cette analyse provient du Québec et a été développée par le « Regroupement provincial des maisons d'hébergement et de transition pour femmes victimes de violence conjugale ». Cette lecture permet de distinguer clairement ce qui différencie le conflit de la violence, d’une part, et d’autre part, de comprendre comment se mettent en place des rapports inégalitaires entre individus, fondés sur la prise de pouvoir. La violence est différente du conflit parce qu’elle est intentionnelle, volontaire et comporte un but précis, celui de prendre le pouvoir pour obtenir le gain recherché (la violence s’installe toujours pour des raisons précises), l’agression- physique, psychologique,…- étant le moyen de l’atteindre.

Cette lecture est doublement pertinente. Elle permet en effet d’aider les jeunes à mieux comprendre les relations inégalitaires, mais, plus encore, elle permet de sensibiliser le personnel scolaire à la gestion de la violence car, comme montré dans les résultats de la recherche de 2000, la réponse apportée par l’école a un impact sur la façon dont le jeune va vivre sa scolarité et ses rapports aux autres. Dans la sensibilisation à la gestion des rapports de force, il est important de faire comprendre aux adultes qui encadrent les jeunes que la réponse apportée ne peut pas être de l’ordre du 50/50 (principe de base de la médiation) car, au contraire, il est nécessaire de repérer le déséquilibre et le gain recherché par l’agresseur. Apporter une réponse de type médiation, c’est prendre le risque de ne pas punir adéquatement l’agresseur (et de légitimer son comportement) et de sous-estimer la souffrance de la victime (victimisation secondaire). 

L’objectif de la théorie de la gestion des rapports de force proposée par nos partenaires québécois dépasse la simple sensibilisation (des jeunes et de leurs éducateurs) car il vise ainsi à former des intervenants pour qu’ils soient des observateurs avisés et vigilants. Il s’agit là d’un processus de gestion sociale collective du problème de la violence entre pairs.

IV. Description du projet

Pourquoi ce projet ?

Les actions de prévention des violences entre élèves mises en place dans les écoles ont une portée souvent limitées car menées ponctuellement par des associations extérieures au système scolaire. Force est de constater qu’après les animations, les élèves ont été sensibilisés mais l’impact concret sur le taux de violence à l’école n’est pas suffisant. 

Coopération Wallonie-Bruxelles/Québec 

Depuis plusieurs années, le Québec développe dans les écoles primaires un projet de gestion globale et concertée de la violence entre les élèves. 

Dans le cadre de l’accord de coopération bilatérale entre la Communauté française et le Québec, les associations ont développé, en Belgique et au Québec, un projet similaire en milieu scolaire secondaire 

En effet, l’analyse de la violence par la compréhension des mécanismes du rapport de force, modèle conçu par le Québec pour des classes de l’enseignement fondamental, est la base théorique du projet. 

L’Athénée Royal Yvonne Vieslet a été proposée en juin 2009 par le Cabinet de la Ministre de l’Enseignement obligatoire pour implanter ce projet-pilote.

Actuellement, un projet pilote similaire est en phase de test dans plusieurs écoles secondaires du Québec. Les équipes en charge du projet, belges et québécoises, se rencontrent régulièrement afin d’échanger sur l’état d’avancement des projets implantés, les réflexions globales sur le projet, les difficultés rencontrées, les solutions mises en place pour les dépasser,…

Via cette coopération,  les membres de l’équipe belge ont été formés à la théorie des rapports de force à Montréal en octobre 2007.

De leur côté, les belges ont pu apporter une expertise au québécois en matière d’animation auprès d’élèves du secondaire (1.000 jeunes animés par an en Wallonie, spécifiquement sur la problématique des violences dans les relations amoureuses).

De part et d’autres, les belges et québécois ont réalisé les étapes suivantes 

· construction d’un cadre d’intervention et  de travail sur le contenu des animations destinées aux élèves (à Montréal en septembre 2008 et à Bruxelles en octobre 2008).

· réalisation d’un outil vidéo en soutien aux animations destinées aux élèves

Projet pilote 

Le projet pilote de gestion des rapports de force dans le cadre scolaire, implanté dans à l’Athénée Royal Yvonne Vieslet, a pour objectif la mise en place d’une politique d’action et de sensibilisation visant à amener l’école, dans son ensemble, à gérer de manière structurelle les situations de violence entre pairs.

Il s’agit d’implanter un processus de gestion des violences se manifestant entre les élèves, coordonné par un comité scolaire composé de membres de l’établissement scolaire et des membres issus de structures qui y sont liées (détail en infra). 

A terme, l’objectif est de doter l’établissement d’une politique globale et concertée de gestion des violences entre élèves, impliquant tous les niveaux de l’école (impliquant la Direction, les enseignants, les éducateurs, le CPMS, la médiation et les élèves). Les modalités pratiques de gestion des violences sont spécifiques à chaque établissement et définies par le comité scolaire.

Les objectifs spécifiques de ce projet pilote consistent donc en : 

· L’acquisition d’une expérience en animation qui puisse réellement prévenir les violences dans les relations amoureuses chez les jeunes. L’acquisition de cette expérience s’est effectuée en 2008 et 2009 par le transfert d’expertise et par l’adaptation du modèle québécois. 

· Le « testing » du modèle dans une école-pilote : l’Athénée Royal Yvonne Vieslet à Marchienne-au-Pont.  La formation d’animateurs spécialisés ou agents de prévention dans la violence entre partenaires auprès des jeunes permettra de répondre de manière plus adéquate et généralisée à la demande. En effet, actuellement, ce type de formation n’existe pas et par conséquent le but est d’harmoniser les pratiques et de générer un nouveau créneau de formation. Dans le cadre de ce projet pilote, la seconde phase consistera par conséquent en la formation des intervenants scolaires. Former les professionnels de l’éducation à la prévention des violences chez les jeunes est en effet une des priorités des pouvoirs publics belges.  Ce processus de formation passera par les mêmes étapes que celui qui consiste à sensibiliser les jeunes, à savoir le testing auprès des enseignants de l’école pilote et l’évaluation de la démarche.

· La généralisation du modèle en Communauté française.

Convention de partenariat

Afin de préciser les engagements et rôles de chacun des partenaires, une convention de partenariat a été signée entre toutes les parties. Celle-ci figure en annexe.

V. Suivi et coordination du projet 

Au  niveau de l’administration de la Communauté française, le projet est suivi par un Comité d’accompagnement composé : 

· d’un-e représentant-e de la Ministre ayant en charge l'Egalité des Chances ;

· d’un-e représentant-e de la Ministre ayant en charge l’Enseignement obligatoire ;

· d’un-e représentant-e de l’AGERS (DGEO, Assistance aux établissements scolaires) ;

· d’un-e représentant-e de l’AGERS (Observatoire des violences en milieu scolaire),

· d'un-e représentant-e du Secrétaire général du Ministère de la Communauté française ;

· d'un-e représentant-e de la Direction de l'Egalité des Chances ;

· de l'Inspecteur-trice des Finances.

Ce comité d'accompagnement se réunit au minimum deux fois par an et a pour missions : 

· d'évaluer le travail accompli, 

· de veiller à la cohérence des objectifs poursuivis et des moyens mis en œuvre

· d’examiner et d’approuver les rapports intermédiaires et finaux liés au projet

Les responsables du projet, accompagné-e-s des membres de leur équipe, assistent et participent aux réunions du comité d'accompagnement. Ils sont chargés d’y présenter l’état d’avancement du projet.

Des expert-e-s ont été sollicités pour participer au pilotage du projet. A ce jour le comité est composé comme suit : 

	Membres
	Institution / organisme
	Téléphone et courriel

	 
	 
	 

	LIEBERMANN Patrick
	Cabinet de la Ministre F. Laanan
	02 801 70 44   patrick.liebermann@cfwb.be

	JOCKIR Etienne
	Cabinet de la Ministre M.-D. Simonet
	02 801.78.60   etienne.jockir@gov.cfwb.be

	ADRIAENSSENS Alexandra 
	Direction Egalité des Chances, directrice 
	02/413.26.42 alexandra.adriaenssens@cfwb.be

	KUPPERBERG Deborah
	Direction Egalité des Chances, attaché 
	02 413.31.58 deborah.kupperberg@cfwb.be

	THEATRE Emeline
	Observatoire des violences à l'école
	02 690 83 13 emeline.theatre@cfwb.be

	GERMY Pascal
	Observatoire des violences à l'école
	02/690 83 20    pascal.germy@cfwb.be

	PERRIN Vinciane
	Wallonie Bruxelles International
	02 421 86 26   v.perin@wbi.be

	DIOPP Caroline
	Wallonie Bruxelles International
	02 421 82 85   c.diop@wbi.be

	HENSEVAL Françoise
	Service de la Médiation scolaire - Wallonie
	francoise.henseval@cfwb.be

	FRAELLO Sandro
	Service de la Médiation scolaire - Wallonie
	0476 76 43 47   sandro.fraello@cfwb.be

	BAUDOUIN Jean-Marie
	CPMS de la CF, Charleroi
	071 20 11 70   cpms.cf.charleroi@skynet.be

	CORUZZI Josiane
	Solidarité Femmes - La Louvière
	064 21 33 03   jo.coruzzi@skynet.be

	SALDI Veronica
	Solidarité Femmes - La Louvière
	064 21 33 03   veronicasaldi@hotmail.com

	BONNET Olivier
	Solidarité Femmes - La Louvière
	064 21 33 03   olive-noire@hotmail.com

	LALEMAN Lara
	CEFA
	010 474049

	MELAN Emmanuelle
	Cap Sciences humaines
	010 44.71.79 Emmanuelle.Melan@gsw.ucl.ac.be


Au niveau de l’école pilote, un Comité de suivi assure le bon déroulement de la mise en œuvre du projet.  Ce comité de suivi est composé de : 

1. Pour les promoteurs du projet : 

· CAP Sciences humaines asbl

· Centre d’Education à la Famille et à l’Amour (CEFA) asbl

· Solidarité Femmes et Refuge pour femmes battues asbl

2. Pour l’AR Yvonne Vieslet : 

· Olivier VAN WASSENHOVE (2008-2009), Thierry BODSON (2009-2013), Préfet

· Micheline BRASSEUR, Proviseure

· Marie-Thérèse DE WITTE, Animatrice/rédactrice

· Véronique CHARON, Professeure de morale

· Anne-Pascale LEROY, Coordinatrice (pédagogie au 1er degré)

3. Pour la Communauté française : 

· Direction de l’Egalité des Chances, Ministère FWB

Composition du comité scolaire interne à l’Athénée Yvonne Vieslet, 

	ECOLE 

MR OLIVIER VAN WASSENHOVE, Préfet 

Mr THIERRY BODSON, Préfet
MME BRASSEUR, Proviseure
MME LEROY, Coordinatrice pédagogique
MME LECLERCQ, Professeure 

MR PITTIGHER, Professeur
MME CHARRON, Professeure
MR GOURMEUR, Educateur
MME DE WITTE, Animatrice culturelle 

CPMS

MME LAETITIA BREBANT, Infirmière
MME GERALDINE RENARD, Assistante sociale 

MEDIATION SCOLAIRE 

MME FRANÇOISE HENSEVAL 

Mr SANDRO FRAELLO




VI. Déroulement du projet à l’Athénée Yvonne Vieslet

En mai et juin 2009
· Rencontres avec Mr le Préfet : présentation du projet, établissement d’une convention de partenariat, décision de la stratégie de mise en place du projet

· Présentation du projet et de l’approche de la violence par la gestion des rapports de force à l’ensemble du personnel scolaire - 30 juin 2009  (Assemblée générale du personnel : Direction, sous-direction, secrétariat, enseignant-e-s, PMS, PSE, médiation scolaire, …) ;

De septembre 2009 à octobre 2010

· Réalisation d’une séance d’information (18 novembre 2009) : présentation du projet et de l’approche de la violence par la gestion des rapports de force, à l’ensemble du personnel scolaire de l’école pilote (Direction, sous-direction, secrétariat, enseignant-e-s, PMS, PSE, médiation scolaire, …) 
· Désignation des membres du corps éducatif et scolaire volontaires et désignés par la Direction pour former le comité scolaire : acteurs scolaires  référents appelés membres du comité scolaire ;

· Conception du contenu de la formation destinée aux membres du comité scolaire ;

· Etablissement de l’agenda pour l’année scolaire 2009-2010 (animation dans les classes et Comité scolaire).
· Organisation, au sein du Comité scolaire, d’une réflexion critique portant sur les moyens à mettre en œuvre pour la prévention des violences au sein de l’école, en rapport avec les besoins du personnel scolaire et en fonction du contexte institutionnel (1 rencontre réalisée)

· Finalisation d’un module complet d’animation auprès des élèves : sensibilisation des élèves aux rapports de force, à la façon de les reconnaître et aux moyens de les dénoncer : animations dans les classes (6 animations de 2h dans chacune des 3 classe = total de 36h d’animation) 
Février à mai 2011

· février 2011 : rencontre individuelles avec les Directions d’école pour proposer le projet et les y faire adhérer

· 2  écoles en Wallonie : Athénée Yvonne Vieslet, Athénée Magritte, Pie X (à choisir)

· 2 écoles à Bxl : propositions attendues (Léonardo Da Vinci + ??)

· mars à mai 2011 : 3 séminaires d’une demi-journée avec les Direction seules

· 2011-2012 : mise en place du projet dans l’école 

Septembre 2011 à mai 2012

· l’information de l’ensemble du personnel scolaire des grandes lignes du projet,

· la formation d’un comité scolaire au sein de l’école dont les membres :

· sont formés aux concepts et la théorie de la gestion des rapports de force ;

· sont identifiés auprès des élèves comme des référents en matière de violence entre pairs ;

· définiront la politique de l’école en matière de gestion des cas de violence ;

· gèreront les cas de violence entre pairs qui leur sont rapportés.

Année scolaire 2010-2011 avec les activités suivantes : 

· évaluation au sein de l’école et avec les partenaires identifiés de la mise en application du modèle (animation + comité scolaire) ;

· Testing de l’outil auprès de classes d’un autre établissement scolaire (vérifier si les difficultés rencontrées dans les classes de 1ère sec sont liés aux activités proposées, à l’inadéquation entre thématique et l’âge des élèves, à la dynamique spécifiques des classes animées)

· Formation des membres du comité scolaire : 2 à 3 journées complètes ;
· Accompagnement du Comité scolaire à la constitution d’un ROI de la violence à l’école
· Consolidation des acquis du comité scolaire;

· Evaluation commune (équipes canadienne et belge) des modèles d’interventions conçus respectivement : 3 jours à Montréal ou Bruxelles en octobre 2010.

· Détermination, au sein du Comité scolaire, des acteurs qui seront amenés à former les jeunes (sensibilisation des jeunes), appelés « formateurs des élèves », en concertation avec les PMS et médiateurs scolaires

· Accompagnement des « formateurs des élèves » lors de la réalisation du module d’animation auprès « d’élèves entrants » ;

· Finalisation de l’outil relatif au module d’animation destiné aux élèves et de l’outil relatif à la formation des membres du comité scolaire ;

· Evaluation commune (équipes canadienne et belge) des projets finalisés : 3 jours à Bruxelles en juin 2011
· Evaluation participative et continue de la mise en œuvre du projet pilote au sein de l’Athénée (asbl Cap-Sciences humaines).

VII. Contenus des activités :

Les séminaires abordent les thématiques suivantes : 
1. Présenter l’optique du projet quant aux rapports de forces et  l’outil méthodologique proposé pour y remédier dans le cadre de la violence entre élèves

2. Dans leur pratique : relevé des pratiques en place et outils existants pour prévenir et gérer la violence, quelles en sont les limites, quels en sont les manques avérés, quelles pistes,…

3. Comment créer de manière optimale le cadre de la cellule bien-être, composé de qui, comment la faire fonctionner pratiquement, comment la pérenniser, conditions favorables et obstacles (en collaboration avec Repère asbl). Qui prend en charge la formation aux nouvelles classes d’élèves et nouveau profs : internet ou externe à l’école (médiateurs wallons, équipes mobiles ??) 

La formation des élèves comprend : 

· la reconnaissance et la distinction entre conflits (deux élèves à niveau égal de responsabilité) et rapports de forces (présence d’un auteur et une victime), 

· la sensibilisation à l’intérêt personnel et collectif et la légitimité de faire remonter auprès du comité scolaire des situations de violence en tant que victimes ou témoins, 

· la capacité de soutenir les pairs victimes et les amener à se mobiliser pour tenter de se sortir de leur situation de victime.

Animations en classe  

Thèmes abordés :

Atelier 1 : Qu’est-ce que le rapport de force entre pairs en comparaison avec le conflit ?
Exemples vidéo : situations de racket et de conflit entre sœurs
Objectifs : 

· S’assurer que les jeunes ont été bien informés du projet dans lequel ces animations s’inscrivent
· Etablir un lien de confiance avec les jeunes
· Présenter un déclencheur (vidéo) pour amener les jeunes à comprendre les critères des rapports de force
· Apprendre à travers l’exemple du racket à reconnaître la violence via les 4 critères du rapport de force et à la distinguer du conflit 
· Evaluer la compréhension des élèves et leur capacité à distinguer le rapport de force d’un conflit.
Ateliers 2 et 3 : Qu’est-ce que le rapport de force entre pairs ?
Exemples vidéo : situations d’intimidation et de rumeur

Objectifs :                   

· Rappeler les 4 critères du rapport de force et ce qui les distinguent du conflit

· Présenter un déclencheur (vidéo) pour amener les jeunes à intégrer la différence entre le conflit et le rapport de force et à illustrer les critères

· Faire pratiquer les élèves à reconnaître les rapports de force dans différents contextes
· Faire prendre conscience aux jeunes que les préjugés sociaux servent à alimenter la violence, que la rumeur et les justifications s’en inspirent.

· Evaluer où se situent les élèves par rapport à ce deuxième atelier

Atelier 4 et 5 : Qu’est-ce que la violence dans les relations amoureuses ?

Exemples vidéo : situation de violence psychologique
Objectifs :                   

· Faire comprendre aux élèves que les deux prochains ateliers concerneront une nouvelle manifestation de la violence : les violences dans les relations amoureuses

· Illustrer trois types de violences dans la relation de couple chez les ados (cyber-harcèlement, rapport de force échoué) et déclencher des discussions

· Apprendre à bien identifier la violence dans les relations amoureuses, comparativement à la dispute 

· Faire émerger l’importance du respect dans les relations amoureuses 

· Déterminer où les élèves se situent par rapport à ce troisième atelier

Atelier 6 : Comment réagir face à la violence ?

Activité sous forme d’un jeu de société
Objectifs :       
· Apprendre à réagir en présence de situations de violence, 
· analyser la situation, du danger, 
· envisager une intervention. 

� Le Regroupement provincial des maisons d'hébergement et de transition pour femmes victimes de violence conjugale obtient en 2008 une subvention de 208.742 $ pour son projet « Contrer les rapports de domination chez les élèves du niveau secondaire et prévenir la violence dans les relations amoureuses », qui apprendra à 1800 adolescentes et adolescents de diverses régions du Québec à reconnaître et à désamorcer les rapports de domination. (� HYPERLINK "http://www.newswire.ca/en/releases/archive/April2008/22/c8179.html" ��http://www.newswire.ca/en/releases/archive/April2008/22/c8179.html�)


� G. BUIDIN, S. PETIT, B. GALAND, P. PHILIPPOT, M. BORN, Violences à l’école. Enquête de victimisation dans l’enseignement secondaire de la Communauté française de Belgique, Etude interuniversitaire commanditée par le Ministère de la Communauté française de Belgique à l’initiative de M. Pierre Hazette, UCL/Ulg, Octobre 2000.
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